
••• 

Le cerf de Virginie 

Environnement 
Canada 

Service canadien 
de Ia fauna 

Environment 
Canada 

Canadian Wildlife 
Service 

Un membra de Ia familia Conservation et Protection 



Bois 

Cerf de Virginie 

Cerfmulet 

D A ire de repartition du cerf 
de Virginie 

De to us les g ros animaux de I' Amerique du Nord, 
le cerf de Virginie Odocoileus virginianus, 
communement appele chevreuil , est le plus 
commun et le plus repandu. Son territoire s'etend 
de Ia pointe sud du continent vers Ie nord jusque 
dans Ia foret de resineux de Ia zone boreale. 
Quelques individus s'avcnturent aussi loin vers le 
nord que Ie Grand lac des Esclaves. Dans le sud 
du Canada, on le rencontre depuis l'ile du 
Cap-Breton jusqu'au centre-sud de Ia 
Colombie-Britannique. II y avait au moins 
15 000 000 de cerfs de Virginie au Canada et aux 
Etats-Unis en 1982, et Ia densite moyenne dans 
l'aire de repart ition de ce cervide depassait trois 
individus au kilometre carre. 

Traits distinctifs 
Amateurs de chasse ou non, Ia plupart des 
Nord-America ins connaissent tres bien le cerf de 
Virginie. Lorsqu'il prend Ia fuite, ce cervide 
elegant a !'habitude de relever Ia queue, laissant 
voir son ventre et son posterieur blancs. Cette 
queue, quelque peu semblable a un drapeau 
flottant au vent, a une large base et mesure pres de 
30 em de long. Abaissee, clle est brune ourlee de 
blanc. En ete, le ventre est blanchatre, le dos et les 
fl ancs sont roussiitres, mais l'hiver vcnu, Je pelage 
prend une teinte g risatre. La hauteur au garrot des 
males adultes depasse souvcnt 1 m, et leur poids 
est generalement de 110 kg. Cependant, dans le 
nord de I' a ire de repart it ion de I' espece, certains 
individus atteignent le poids excepti onnel de 
200 kg. Les bois du cerf adulte male consistent en 
une tige centrale, ou merrain, recourbee vers 
!'avant, et gamie d'andoui llers ou cors simples qui 
pointent vers le haut e t s'inclinent souvent 
legerement vers I' intericur. U ne feme lie sur 1 000 
peut aussi porter de petits bois simples. 

Sous-especes et relations 
Pas moins de 16 sous-espcces de cerfs de Virginie 
sont connues en Amerique du Nord, dont trois 
seulement vi vent au Canada. Le cerf de Virginie 
du Nord se rencontre dans tout !'est du Canada, de 
Ia frontiere entre I 'Ontari o ct le Manitoba a l'ile du 
Cap-Breton. Le cerf de Virginie des prairies du 
Nord habite les ravins broussailleux, les 

tremblaies-parcs et I' oree des forets des Prairies, 
jusqu'au piemont des montagnes Rocheuses. 
En fin, Je cerf de Virginie du Nord-Ouest, au 
pelage fauve, vit dans Je sud-est de Ia 
Colombie-Britannique et descend Jes versants 
orientaux de Ia ligne continentale de partage des 
eaux, jusqu • en Alberta. 

Dans certains secteurs de son territoire 
occidental, le cerf de Virginie cohabite avec ses 
cousins, le cerf a queue noire de Colombie et le 
cer fmu let. 

Le cerf a queue noire de Colombie est difficile 
a distinguer du cerf de Virginie. II possede des 
bois similaires a ce demier e t presente parfois Ia 
meme queue blanche caracteristique du cerf de 
Virginie, mais celle-ci est habi tuellement moins 
eclatante. Fort heureusement, Je cerf a queue noire 
ne se rencontre que sur Ia cote de Ia 
Colombie-Britannique et sur l'ile de Vancouver, 
ou le cerf de Virginie n 'est pas repandu, ce qui 
facilite !' identification. 

Le cerf mulct, plus trapu et plus lourd, se 
distingue aisement du cerf de Virginie. II se 
reconnait a sa petite queue blanche a pointe noire, 
a SOn panache et a SCS COTS bien branchus qui se 
divisent et se subdivisent en andouillers, eta ses 
grandes oreilles qui ressemblent bien plus a celles 
du mulet qu'a celles de son cousin plus delicat, 
d'ou son nom. Malheureusement, dans differentes 
parties du Canada, ces deux cervides portent le 
meme sum om de « cerf sauteur ». Dans les 
Prairies, le trot bondissant du cerf mulet aux pattes 
raides lui a valu ce surnom; ailleurs, )'expression 
designe parfois le cerf de Virginie, en raison des 
bonds irreguliers qu 'il execute lorsqu 'il est apeure. 

Vie et moeurs 
A leur naissance, a Ia fin du printemps, les faons 
pesent de 2 a 4 kg; leur robe est tachetee de blanc, 
et leurs pattes sont vaci llantes. Labiche peut 
mettre bas de Ia fin de mars au debut d'aout; 
toutefois, Ia plupart des faons naissent au cours de 
Ia demiere semaine de mai ou de Ia premiere 
semaine de juin . En regie generale, sur un bon 
territoire, Ia portee est de deux petits, mais souvent 
e lle est simple chez les jeunes biches, 
particulierement chez celles qui mettent bas pour 
Ia premiere fo is. Sur les territoires pauvres en 
nourriture ou a pres un hiver rigoureux, les portees 
d'un seul faon soot plus frequentes . 

Bien que le faon pui sse se dresser sur ses pattes 
quelques minutes apres sa naissance pour se 
nourrir du lait riche de sa mere, il reste 
relativement faible au cours de Ia premiere 
semaine de sa vie. La biche laisse parfois ses 
petits sans surveillance pendant des heures; aussi 
longtemps que ces derniers se tapissent immobiles 
dans les broussai lles, leur livree tachetee se 
confond avec le decor environnant. De plus, ils ne 
degagent presque pas d 'odeur, ce qui rend leur 
reperage par les predateurs encore plus difficile. 
Leur mere vient les allaiter de temps a autre. 

C'est au cours de ces premieres semaines que 
les gens, decouvrant par hasard des faons seuls 
dans leur cachette, s 'imaginent faussement que Ia 
biche les a abandonnes. De fait, il est rare qu'une 
biche delaisse ses petits. II faut done s'abstenir de 
les toucher, car Ia mere, alertee par l'odeur 
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humaine qui se degage du faon, pourrait 
l'abandonner sur place. 

Des qu 'il prend des forces, le faon commence a 
accompagner sa mere a Ia pature et il apprend 
bientot a ajouter a sa consommation de lait le 
broutage de plantes succulentes. A Ia meme 
epoque, Ia biche, comme tous les autres adultes de 
Ia harde, se nourrit sans arret de nouvelles pousses 
printanieres. Son pelage gris, rude et miteux de 
l'hiver fait place peu a peu a Ia belle robe rousse 
de l'ete, et elle reprend du poids. Vers Ia mi-ete, 
Ia biche et ses petits ont pris I' aspect robuste e t le 
beau poi I qu'on leur connalt, grace a Ia haute 
valeur nutritive de leur pature composee du 
feuillage d'une variete de plantes ligneuses, de 
plante herbacees, de graminees, d'herbes non 
gramineennes, ainsi que de succulents 
champignons, bleuets et frondes de fougeres. 

Aux premiers jours du printemps, on voit 
apparaitre sur l'os frontal de Ia tete du male deux 
petites bosses foncees, ou pivots. La croissance 
des bois et !'augmentation du poids de I 'animal se 
poursuivent rapidementjusqu'au debut de l'ete. 
Les bois sont de veri tables OS et, pendant leur 
croissance, its sont nourris aussi bien par les 
vaisseaux sanguins, grace aux pedicules, que par 
Ia peau velue, ou velours, qui Jes recouvre. Aux 
derniers jours de I 'ete, vers Ia fin de leur 
croissance, les bois ont un aspect bulbeux et 
gonfle. Its cessent de croltre lorsque les jours 
deviennent plus courts. Le velours, apn!s 
mortification, se detache peu a peu du tissu dur et 
osseux de Ia tige. Pour en accelerer Ia chute, les 
males frottent leurs bois contre les petits arbres et 
les arbustes. La chute des bois, quanta elle, 
survient entre decembre et mars, ordinairement en 
janvier. 

Le cerf de V irginie apparalt dans toute sa 
splendeur au debut de l'automne, son corps dodu 
par les reserves de graisse qu'i l a accumulees en 
vue des longs mois d'hiver. Son nouveau pelage, 
tres epais, accentue Ia grosseur ct Ia robustesse de 
son corps. Les faons ont perdu leur robe 
mouchetee et sont maintenant une replique de 
leurs parents, en plus petit. Lcs trois dernieres 
semaines de novembre marquent Ia saison de 
l'accouplement, qui s'etend parfois, dans le cas 
des faons et des jeunes d 'un an, jusqu 'a decembre 
et plus rarement,jusqu'ajanvicr. Au Canada, Ia 
saison du rut atteint son apogee pendant les deux 
dcrnieres semaines de novembre; on note toutefois 
une plus grande variabilite dans le sud des 
Etats-Unis. Les males, le cou gonfle par les 
hormones du rut, se deplacent presque sans cesse 
en quete de feme lles, engageant des combats 
rituels avec leurs rivaux . Parfois, )'engagement 
degenere en un veritab le affrontement, au eours 
duquclles bois s'entremelent parfois 
inextricablement, condamnant les adversai res a 
une mort lente. 

L'automne apporte d 'autres changements d'une 
importance vi ta le pour le cerf de Virginie. 
Presque toute Ia verdure succulente de 1' ete brunit 
et s'asseche; les feuilles tombent. En attendant Ia 
repousse printaniere, le cerf do it tirer sa 
subsistance des rameaux et des bourgeons qui sont 
a sa portee. Dans I 'est du Canada, les cerfs de 
Virginie raffolcnt des glands pendant l'hiver. 
Dans !'Ouest, tout l'automne et tout l'hiver, ils 

sont attires par le grain laisse dans les champs. Ils 
se nourrissent de pature verte meme l'hiver. 

En ete, a peu pres toute etendue boisee ou 
broussailleuse qui offre une pature abondante peut 
leur servir d 'habitat; mais en hiver, a mesure que 
Ia couche de neige s' epaissit, les cerfs se 
rassemblent dans des quartiers d'hivernage 
(appeles aussi « ravages » ), qui leur offrent de Ia 
nourriture et un abri contre les tempetes et les 
amoncellements de neige. La migration de leur 
habitat d'ete a leur lieu d'hivernage les oblige 
parfois a parcourir un grand nombre de kilometres. 

La quantite de pature est limitee, meme dans les 
aires d'hivernage les plus favorables. S'il y a 
surpopulation, Ia nourriture a haute valeur 
nutritive s'epuise rapidement; bientot, les hardes 
ne disposent plus, pour le reste de l' hiver, que 
d'une maigre pitance de qualite mediocre. 
L'epaisseur de Ia neige aggrave le probleme. 
Lorsque Ia couche de neige atteint p lus de 40 em, 
)'animal a beaucoup de peine a se deplacer et tend 
a emprunter les sentiers battus. La pature dont it 
dispose en bordure de ces sentiers est limitee, tant 
en quantite qu'en qualite, au moment meme ou it a 
besoin d'un surcrolt d'energie pour endurer le 
froid intense et fournir le surplus d'efforts 
qu'exigent les deplacements en cette saison. Une 
partie de cette energie lui est procuree par Ia 
transformation des reserves de matieres grasses 
accumu lees a Ia fin de I 'ete et au debut de 
l'automne, mais a mesure que ces reserves 
d'energie s'epuisent, les chances de survie de 
I' animal j usqu'au printemps diminuent. Elles 
s'amenuisent beaucoup si, faute de pature, le cerf 
doit commencer a transformer ses tissus 
musculaires pour se procurer de I' energie. II n 'est 
pas etonnant qu'au terme d'un hiver rigoureux, les 
survivants emacies ne scient quasi plus que 
l'ombre des betes splendides et v igoureuses qu'i ls 
etaient a l'automne precedent. Mais le retour du 
printemps les tire de leur detresse. 

Regulation de l'espece 
Le cerf de Virginie n 'habite que depuis assez peu 
de temps Ia majeure partie du territo ire qu'il 
occupe maintenant au Canada. Les premiers 
Europeens a explorer Ia moitie nord du continent 
ne rencontrerent de cerfs qu'a !'extreme-sud du 
Canada. Le territoire de !'animal etait 
sensiblement le meme a l'epoque de Ia 
Confederation. On ne comptait alors que 
quelques-uns de ces ruminants au Nouveau­
Brunswick et aucun en Nouvelle-Ecosse. On en 
rencontrait dans le sud du Quebec, et leur territoire 
se prolongeait quelque peu dans le bas du fleuvc 
Saint-Laurent et remontait Ia riviere des 
Outaouais. Bien que le cerf ait ete abondant dans 
le sud de !'Ontario, it ne s'etait pas propage 
au-dela du lac Nipissing. Le centre-sud du 
Man itoba en comptait quelques specimens, mais, 
dans le reste des Prairies, on ne rencontrait 
generalement qu 'un seul cervide, so it le cerf mulet. 

Selon toute vraisemblance, l'activite humaine, 
notamment Ia coupe des arbres et le brulage de 
secteurs de foret, l'ensemencement des culhtres, 
['alimentation du beta il pendant l'hiver, Ia 
diminution du nombre des competiteurs, tels le 
cerf mulet, le wap iti, I 'orignal et Ie bison, ainsi 
que Ia reglementation de Ia chasse du cerf de 
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Virginie ont permis a celui-ci d'etendre son 
territoire vers le nord et vers !'ouest. En 1978, Ie 
nombre de cerfs de Virginie tues licitement etait 
de 125 000 au Canada et de I 875 000 aux 
Etats-Unis. En 1982, ce nombre s'elevait a 
environ 2,6 millions aux Etats-Unis. 

L'adoucissement du climat hivernal a peut-etre, 
a Ia longue, concouru tout autant a !'extension du 
territoire du cerf de Virginie. Quoi qu'il en soit, 
ce territoire s'est beaucoup agrandi depuis Ia fin 
du XIX· et Ia premiere moitie du xx· siecles. Ce 
phenomene, de meme que l'accroissement sensible 
de l 'espece, est cependant plus recent en 
Saskatchewan, en Alberta et en Colombie­
Britannique qu'ai lleurs au Canada. Ainsi, a 
l'heure actuelle, l'aire de repartition de Ia plupart 
des cerfs de Virginie represente un net 
prolongement de leur territoire vers le nord. II 
n 'est done pas Surprenant que les hivers rigoureux 
et les changements d'habitats entrainent 
d'importants declins sporadiques des populations 
dans Ia majeure partie de leur territoire au Canada. 

Ces ruminants sont relativement a l'abri des 
maladies graves et des infestations parasitaires au 
Canada. Dans Ia plus grande partie de leur 
territoire, leurs ennemis naturels, comme Ie loup 
gris, le coyote, le lynx roux et le couguar, ont ete 
decimes et interviennent rarement contre eux. 
C'est pendant les premieres semaines de leur vie 
que les faons sont les plus vulnerables. Par 
ailleurs, les chiens laisses en liberte tuent parfois 
un grand nombre de cerfs, de tous les ages, 
particulierement a Ia fin de l 'hiver, lorsque Ia 
croute de neige soutient le poids des chiens mais 
se brise sous le pas des cerfs affaiblis par le 
manque de nourriture. 

Le cerfest un animal prolifique. Une harde en 
bonne sante peut presque doubler en nombre au 
cours d'une annee propice. Dans des condit ions 
favorables, les feme lles peuvent s'accoupler des 
l'age de six ou sept mois et donner naissance a un 
faon des !'age de douze mois. (Les faons males e t 
Ies cerfs ages d 'un an sont feconds mais ont 
rarement Ia chance de s'accoupler.) Au Canada, 
bien qu'une assez longue suite d'hivers rigoureux 
puisse en tamer son terri to ire, I 'animal reconstitue 
rapidement sa population, reprend vite le terrain 
perdu et etend meme son domaine plus au nord si 
les quelques annees suivantes lui sont favorables. 

Conservation 
La survie et Ia sante des hardes de cerfs de 
Virginie reposent principalemcnt sur l'equilibre 
entre leur nombre et Ia nourriture disponible en 
hiver. Les personnes qui travaillent a mod ifier le 
paysage peuvent procurer plus d 'abri et de 
nourriture aux cerfs, surtout pendant les hivers 
rigoureux. Par exemple, Ia coupe en foret, 

, 

Ecocivisme 
Environmental Citizenship 

Le Programme d 'ecocivisme vise a a ide r les Canadicns et lcs 
Canadiennes a prendre conscience de le urs responsabilites en 
matiere de protection de l'envi ronne mcnt et a prendre des 
mesurcs concretes. 

d'ordinaire avantageuse pour le cerf vu qu'il en 
resulte des eclaircies favorables a Ia regeneration, 
lui est encore plus benefique si !'on a soin de 
laisser suffisamment de couvert pour reduire 
l'accumulation de neige. A cet egard, les essences 
forestieres les plus utiles dans !'est du Canada soot 
Ia pruche du Canada, Ie thuya, le sapin baumier, 
l'epinette et le pin. Dans les regions ou Ia 
couverture boisee ou broussailleuse est plutot rare, 
comme dans les prairies, on peut veiller a proteger 
I 'habitat du cerf contre le defrichage. 

Les populations saines, disposant de nourriture 
et d'abri adequats, s ' accroissent tres rapidement, 
surtout si les betes excedentaires ne tombent pas 
sous les balles des chasseurs. La surpopulation 
entraine invariablement un broutage excess if des 
plantes et, ainsi, Ia malnutrition de !'animal, meme 
si les predateurs sont nombreux. Les betes 
affamees peuvent causer un tort immense a Ia 
vegetation de leurs lieux d'hivernage; parfois 
meme, elles empechent Ia regeneration 
d'importantes essences forestieres. Une chasse 
moderee contribue a prevenir de telles 
catastrophes naturelles en maintenant le nombre de 
betes a un niveau ra isonnable, tout en fournissant 
aux humains des Ioisi rs sains et de Ia viande tres 
recherchee. 
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